
VOUS AVEZ TOUSSÉ 
CETTE NUIT 

Vous ne tousserez plus demain 
si voue prenez du 

Sirop Sainte-Barbe 
il supprima radicalement toutes 

les toux en vingt-quatre heures. 

P r i x . 1 2 f r . i n n i t oamarls) 

ur lef Enfants demande.» le sirop" S E D O S " 6 ' P * l ilm$itJ 

Lxinej categoriouement nos s i r o p s " S " 8 A R B E " et * S E D O S ! 

toutes pharmacies, ou eenv/ej - noua . 

L«Bo»AToiBts D E K E U W E R a HOUDAINffiuC) 

LISEZ CETTE ATTESTATION : 
* » lvfH. dan» un* fxp.-mion en Extrême urient. j ai contracta une bronchite nul. 

.haque hiver, aux prpmifrs «rouis me «an terriblement nmMr. J'ai essayé S peu prés 
têts» m tir»** . if,u> no m'ont procure <i11 un «nitlsirement pusamr ; quand alnr*. 
l'hiver dernier sur le conseil il un ami. j'ai essayé votre sirop Samte-Barbe ; lelul-cl, eu 
• luetques Jours, nia m i e M u m m (uén. Je vous en suis donc très reconnaissant. 

r-i. PR I 'V I IST . acrtculteur, a La .Veinille-Planquette (P.-de-C.t. 

*-r ESSAYEZ-EN SEULEMENT UN FLACON ^» 

Pour vos petits Enfants, demandez te Sirop SEDOS *—• 
ENVOI FRANCO de nos spécialités contre mandat. 

IVROGNERIE 
tfutrte rapt<1*?m#nt et dis 
NARGEL T'.M . - >••!—ri 
«fwuit» Laborav VARC.EL \-.e*-Mine« P-de-C, 

MACHINES à COUDRE 
XeiiYW, H*tarât , Arcc-<otvs 
Toujours aux meilleurs prix 

J. DASSONVILLE 
10t, Hue de Paris, LILLE 

Ms machines u-agées 

Estomac - I n t e s t i n 
M" S... de QUCSSY(AiMe). écrit le l« k w w 1934. M 

suite de vomis»«m«nte de sang noir ; c'étai 
hémorragie qu il faisait en 10 an». Maintenant H va bien. 
Il ne pense plus S rien mate continue quand même S prendre 
2 cuillerée* à café de poudre tout Isa tours car ton estomac 
n'est plus jeune, il a 69 ans". 

eux nettoient et purifient les 
» régularisent la sécrétion de* 

«clivent le fonctionnement du foie, exeurent 
et de* évoevetiont normales. 

La u'ande boite 16 fr 80 dans toutes les bonnes phaetwecle» 
et eux Labererrolre» dw Docteur Du«*rr<Mix. S. rue 
Lancereaux et 5. Square dé Met aine. Paris. Echantillons et 
méthode grain sur demandé. 

PLOS de CHEVEUX M I S 

Sublimior 
Seul recvnératpur ne poleaant pas 
>ee cheveux et ne salissant pas. i 

le flacon I S » 
Sa venu ekea : awe>»rt Pi-rumtmn 

» i > ~ < « . i ^ * n i » i l . i « i < W U | r t I 

•AaTTuMEftiE BOVAAE, 13. Rue de Trévlee. » I 

lupue. croûtes de lait, r-.i 

ou contre remboursement 

UN MOIS T^a 
a«eo un treitemenl esclusiwsment 
vECET*L touies les M«.L\l>IE.s de 
la PEAU et VICES du SANIï. 
Soulagement immeiliat des ta pre­
mière application des cas «raves 
anciens réputés incurables Ecréme, 
ulcères «anquaus. sycesis. pelade. 
naladie» du eulr ehevelu. eseriasit, 

m ou ire mandai 1 0 f r . 6 0 

12 fr. 
Laboratoire de l'Abbé PANET 

Service RV Biendeequea (P -de-C.) 

MAC DONALD 
9 2 , Rue Nationale - LILLE 

FIN DE SAISON 
Du 11 JANVIER au 13 FÉVRIER : 

Vente au Rabais et SOLDES 

^ & £ 475* 525* 
Nous continuons cette Vente traditionnelle 
dont le succès éclatant nous a fait une 
obligation... Mais hâtez-ûous d'en profiter, 

vous ne reverrez plus ces PRIX ! 

ENSEIGNEMENT 

E C O L E 
P A R I S 

& 
COURS os c o i r r u H 
HOMMES ET DAMES 

Pedirune. Soin» de Beauté 
eUtuXC ECOLJJt VERITABLEMENT PHOrrSSIOlfKXLiJJ 
VISITE SANS ENGAGEMENT — PRIX MODattatst 

FACIXJTSS DE PAIEMENT 

84, ni* ds Paris, ULLE ^"iïZTi. 

179, rue Nationale (face au SainS-t'œur). - Tél. fIM 
La plu» erande ecele de eeupe de la région. 

Visitez sa belle installation, ooura particulière et Oestre 
tertaltaire». — Mêmes maisons S LILLE, 17. rue du CuréV 

Salot-Etieruie — L E N S . BRUAV et 0ARVIN. 

M 

« SITUATIONS D'APRÈS-GUERRE • 
Al'PKE.NEZ VITE PAR i llHKESP<)M)ANCE V 

PRll.NllNt 1ATION EXAiTE MKI'IHiDE FACILE 

« LANGUES ET TECHNIQUE » 
ADKESSf.R TOI TE CORRESPONDANCE A 

M. BOURCIER, Directeur 
2, Rut Camille-Corot, 2, à ARRAS (P.-ie-C.) 

1 1 1 — 1 1 TRADUCTEURS 
ANGLAIS ALI.KMASD ESPAGNOL 

LES LECTEURS AVANT CCRIT a 
, LANCUES ET TECHNIQUE • 

SONT PRIES D'ECRIRE A NOUVEAU A 
M. C. BOURCIER A L'AORESSE Cl DESSUS. 

Ecole Nationale d'Orthonédie et d'Optique 
Reprise des Cours le 19 Janvier, préparation aux diplômes de : 
ORTHOPEDISTE, BANOAGISTE et d OPTICIEN LUNETIER 

Relis, et uistriui. de 10 à 18 h , VI, rue Brûle-Mateea, LILL* 

LUNDI 
11 

Janvier 
et Jours suivants 

L. E.'IOO. D R A P S pur fil sur belle toile 

lessivée du Nord, |0urs Venise main. Le drap 

220 • 325 240'- 350 

89. 105. 
Sur belle toile blanche des Vosges pur fil . 

Le drap 

220 • 325 210x350 

95. IIP. 
L C. 103. D R A P S crémés sans couture, 

ourlet |ours, sur toile mi-tli du Nord. Le drap 

160 • ZSé 200 .300 220 X 325 

35: 427 49. 
Les mêmes surtoile mi-fil desVosges.Le drap 

200 • 1110 tBSxSBS 2-10 • 350 

55. 65. 75. 
L L. 120. T A I E S oreillers shirting ourlet à 
|Ours et CQMrAéapjjjéj»...- - •»» 
La tae . . : ' . . J f L . . . . « -F .50 

•^•^sxaSxBu, 

L. L. 1C0 T A I E S oreillers shirting sans 

apprêt, ourlet à jour. gm 

La taie « 3 . 

T K. 115 SERVICE A T H É , beau métis. 

genre basque, nouvelles rayures f O 

Sans s u i t . 4 suai. 

T. H 100 SERVICE DE T A B L E basque 

coton couleur grand teint, jolies dispositions. 

Le service 6 couverts. * * « ^ 
Exceptionnel s a *£•>• 

T. H 144 SERVICE DE T A B L E couleur 

sur toile métis, colons haute 5 5 ^ 

nouveauté Le service 6 couverts. i ) t j l | 

M E. 100. S E R V I E T T E S toilette nids 
d'abeilles, liteau» rouges. en 

La 1 2 douzaine A . 

M.G 100 S E R V I E T T E S toilette (rangées 

éponge blanche. atv 

La 1 2 douzaine « F . 

M 1.100 S E R V I E T T E S toilette (range 
éponge couleur. a w 

La 1 2 douzaine I ^ l e 

M. 1.111 S E R V I E T T E S toilette éponge 

couleur tissage Jacquard, coloris * > f a 

grand teint La 1 2 douzaine « 3 « F . 

M I. 100 G A N T S de toilette éponge couleur, 
jods colons. m 

Les 6 4 » . 

A. E. 102 M A D A P O L A M pour lingerie 

bonne qualité sans apprêt Largeur * • * > 

M ' ; . La coupe de 10 métrés éxuéuei. 

A.O 101. TO ILE A L I T E A U X rouges oour 
torchons, bonne qualité. er» m 

Largeur 5 5 ' / . Les 10 mètres t « i 4 s 

M. B. 100. T O R C H O N S quadrillé MM 

rouge, coton. La douzaine M. E . 

H. A. 100. M O U C H O I R S Cholet toile de 
coton, blanc, article lourd en 43 ' » . MM 
La douzaine 1 1 . 

H. C. 100. M O U C H O I R S Cholet sur beau 
coton, carreaux couleur, en 5 0 ' £ . | A 
La douzaine l O . 

H. J . 104. M O U C H O I R S Cambrai batiste 
mi-fil, ourlet jours. En 32 % . en 

Les 6 «3.50 

En 42'^, les 6 1 4 . 

H. J..100. M O U C H O I R S Cambrai batiste 

coton, vignettes blanches. " • 

En 32 fc. lesO i > . 5 0 

En 42 %, les 6 t 3 « 

E.V.,105. V I T R A G E S crochet motif M m 

rayonne. La paire de 5 mètres M 4 . 

Le panneau assort i 22 . 

D. 109. V O I L E - R H O D I A " belle qualité. 

Se tait seulement en écru et \ £ \ 

couleur. En 1 8 0 % 1 1 1 . 9 0 

G. 0 . 103. V I T R A G E S bonne femme sur 
RHODIA , volant, teinte écru et O a T a 
couleur. La paire de 4" 50 auu«jr . 

E. V. 109. V I T R A G E S fuseau M mm 

mécanique. La paire de 5 " . . 1 / . 

Le panneau a s s o r t i . . . . 35 . 

U.D.X. 104 A M E U B L E M E N T complet sur 

voile rayonne, broderie Cornélis, 4 f k / f k 

volant. Le voilage 200x290 I W e 

Le vitrage 75. Le Couvre-lit 110. 

N D . 104 V O I L A G E sur RHODIA à doubla 

volant. Se fait en ocre, rosé et | O g j 

couleur. Le panneau 180*290.. l a a u O e 

N D. 105. V O I L A G E sur voile RHODIA i 

volant. Se fait en ocre, rosé et Q Q 

couleur. Le panneau 180x 300 « 7 « j r . 

K. C. 114 P A N N E A U voile coton, bande 

couleur. Grande nouveauté. f i ^ 

Le panneau 180' 280 U O i 

K. D 137. P A N N E A U voile rayonne, bande 

couleurs, dispositions nouvelles. F t \ 

Le panneau 180*280 ^ t t l F . 

K. D. 144. P A N N E A U rayonne bandes 

couleur. ' " S ' O 
Le panneau 180^ 290 éf « 7 * 

K. D./149. P A N N E A U rayonne dessin brodé 

albène. Dernière nouveauté. O ^ 

Le panneau 180x300 " « _ f e 

L I L L E 
Rue Grande-Chaussée 

Téléphoae : 506.51 

C H E M I S I E R madapolam bonne 

qualité, orné liseré couleur 
Même genre, shirting, avec col 1 

« •*» ; P A R U R E jersey rayonne Indémaillable, 

l e L f . 9 0 : incrustation broderie. \ ' \ 
1 La chemise ou la culotte 

< La combinaison, forme soutien-gorge. 1 9 . 
C H E M I S E DE N U I T finette blanche, | La chemise de nuit ;,.->. 

q u a l i t é s u p é r i e u r e , ornée I A 

C U L O T T E tricot cofon mercerisé, as» 
marque Trfèotin, taille 1 é f . 5 0 

Et 0 . 7 3 en plus par eue 

broderie couleur. 

C H E M I S E DE J O U R madapolam, ans 

décolleté rond ou carré « 7 . 9 0 
En bon madapolam, qualité supérieure, 
broderie m a i n . . . 1 2 . 9 0 

. 9 0 i P A R U R E rayonne mat, indémaillable, 
garnie très 1011 motif broderie sur 
georgette. a »»• 

La chemise de jour 1 / . 5 0 

La culotte 1 3 . 5 0 La combinaison 2 9 . 

C O M B I N A I S O N - J U P O N , lersey 
C H E M I S E empire ou culotte shlrtuig g r a m t e m a t . bord p.cot. tous À g* 

La combinaison 'mmmtmm^'m^m.^M\ L» c " ' ° " 9 " ^ " »-ÔO 

C O R S E T t r i c o t a s s o r t i . M • > 
Taille 1 l é n d . 

Et 0 . 7 5 en plus par âge 

P A R U R E F I L L E T T E , jersey rayonne 
indémaillable, motif broderie. 

La chemise ou la culotte 
8 et 10 ans 12 et 14 ans 16 ant 

Ï37 
La combinaison assortie 

8 et 10 ans 12 et 14 ans 16 ans 

11. 12. 

P A R U R E shirting blanc ou couleur, | o u r | 5 H E * ' S E D E N U , T n , 0 " * "ï°™'-\ 
et broderie faite à la main. «9 blanche ou couleur, fleurettes 

La chemise empire ou la culotte. « D . 0 0 ° r n * « P 9 , , t s "oiants ^ 

La chemise 1/2 montante.. 7 . 9 0 , n a n s o u " • 
La chemise de nuit décolleté coeur 1 2 . 9 0 c o M m p r e s s , o n "•">••«•» 1 9 . 9 0 
La combinaison jupon | | . 3 0 

26.! 16. 17. IcS. 
P Y J A M A finette couleur, col € 0 

et parements fleurettes. Le 2 ans 1 0 . 5 0 

Et 1 . 5 0 en plus par 10 cm. 

ROBE DE N U I T crêpe de chine, 

soie naturelle, forme mode 5 5 . P A R U R E percale fine blanche ou couleur, 
motif broderie fine è la main et jours fils 

t>rés. M O G R A N D C H O I X de serviettes et ceintures 
La chemise empire ou la culotte 1 « J V . 5 0 

La chemise 12 empire 1 4 . 5 0 
Le chemisier manches longues . . . 2 9 . 

La même, en tailles 52 et 54 : 
La chemise empire ou la culotte. 1 5 . 9 0 

La chemise 1/2 empire 1 0 . 9 0 
Le chemisier manches longues . . . 3 3 . 

périodiques. 

G R A N D A S S O R T I M E N T d . lingerie 

fillettes. 

R A Y O N S P É C I A L DE L A Y E T T E S . 

... 27. 

C H E M I S E fillette, madapolam, m 

j garnie tours et broderie Le 35 « 3 . 5 0 

Et 0 . 7 5 en plus par 5 cm. P A R U R E belle percale blanche ou couleur, I 

dentelle montée bourdon, jours et broderie 1 • 

è la main m mm C H E M I S E DE N U I T baby 
La chemise ou la culotte 1 A T . " " 
La chemise de nuit 3 5 . 

C O R S E T forme très étudiée, 
saumon, lacet et agrafes 
côté 

Même genre, laçage dos 

H A U T E M O D E , ceinture tulle lastex, 
plaque satin devant, baleinage gfSéfk 
démontable, fermeture éc la i r . . . . I f « T . 
Même genre, sans fermeture 3 7 . 

S O U T I E N - G O R G E Jersey rayonne 
et dentelle, ciel, 'ose et 

mmm C H E M I S E DE N U I T baby M g\ 
1 M . 9 0 , nansouk. blanc et couleur. Le 70 I f j f . g o 

S .50 

Et I , en plus par 10 cm 
S O U T I E N - G O R G E , tulle uni, très 

LE CATALOGUE 
SPÉCIAL DE BLANC 

SERA DISTRIBUÉ DIMANCHE 
APRÈS-MIDI 

AUX ÉTALAGES 

C H E M I S E de nuit en finette blanche, 

belle qualité col fantaisie garni a é\ 

Ça'on l g f . 5 0 

C H E M I S E de nuit madapolar 
garni galon fantaisie. 
Fabrication BOKA 

C H E M I S E blanche corps madapolam, 
plastron et poignets mousquetaire, popeline 
blanche, bandé satin. 
Fabrication BOKA. Repassée 2 5 . 

C A L E Ç O N court, ceinture 2 boutons 
Fabrication BOKA, en ballon « O 

blanc ou renforcé supérieur... 90 

16 .90 
C H E M I S E toile ballon blanche, 

garanti, col tenant écart, poignets < 

simples,fabneat.BOKA,Repassée ( 

C H E M I S E percale d'Alsace grand teint, 

rayures mode. Fabrication BOKA. O O 

Col tenant ou 2 cols é u d O e 

C H E M I S E percale imprimée col tenant, 
prix hors cours sans suite, f g* 
Quantité limitée I O ( ) 0 

C H E M I S E blanche madapolam, devant 
plis percale extra, deux boutons cousus, 
poignets bas. non blanchie. M g* 
Fabrication BOKA 1 0 . 9 0 

C A L E Ç O N court, fileté blanc, ceinture 

élastique, prix hors cours, sans «t> 

suite. Quantité limitée C 9 . 9 0 

C A L E Ç O N long en renforcé blanc, belle 

qualité. f k* 

Fabrication BOKA I V . 9 0 

G I L E T de flanelle, pure laine 

blanche, sans manches 12 90 
C O L S percale extra, empesés ou demi-

soupies, boutonnières i n d é c h i r a b l e s . 

Fabrication BOKA. «J» | < D 

toutes formes.Lecol 3 25 'es 6 
C O L S toile double, ne se froissant pas, 

remplaçant le col empesé. 

Fabiication BOKA. • > g\ 

Lecol O . 5 0 'es 3 î f . 7 5 

P Y J A M A zéphir couleur, col O <D 

transformable. Fabrication BOKA 4 ( J t 

( DEMANDEZ AUX CAISSES NOTRE CATALOGUE SPÉCIAL DE BLANC 
aBBjSBxsssasaVBSJxS'aïKaKaKaTtaaaeaKaKasaaaKaK 

rée. Je puiserai là d'utiles indications | 
pour l'établissement de nos charniers lu- | 
turs. J espère mon cher Lerme, que vous I 
vous portez bien et que tout se passe | 
normalement k Libreville ». 

CHAPITRE X 

Ce que Victor ne disait pas, c'est qu'il 
se souciait de la concession, de la main-
d'œuvre et des chantiers futurs, comme 1 
un Esquimau d'un orange et que ses 
facultés se tendaient vers un tout autre 
but que celui du commerce des bois. | 

En débarquant S Loango. il éprouvait 1 
l'ivresse de l'homme qui a parcouru des 
milliers de kilomètres pour rejoindre une 
femme adorée. Thérèse Colignan vivait 
sous ce ciel ! Elle habitait une de ces 
maisons basses ; Elle ne le savait pas là» 
I'. frémissait Jusqu'au bout des doigts à 
l'idée de la rencontrer brusquement, à 
quelque carrefour, et sûr de la découvrir 
dans cette petite ville, il se donnait 
les sirs détaches d'un homme exclusi­
vement venu pour affaires. A l'impa­
tience fiévreuse de tant de longues se­
maines écoulées loin de la femme aimée, 
succédait le bienheureux sentiment de 
la proche certitud». Il avait de déli­
cieux élans, qu il comprimait par plai­
sir plus encore que par prudence. Il 
se représentait la stupeur de sa blonde 
amie, quand elle l'apercevrait. Une case 
perdue dans le feuillage lui sembla le 
nid propice ; elle était inoccupée, il la 
retint, puis, à bout d'attente et voyant 
que le hasard ne provoquait point la 
rencontre, discrètement, il s'informa. 

Le cafetier auquel il s'adressa, ne bé­
gaya point pour repondre : 

— Coiignan ? Parfaitement, Je con­
nais. . Il venait ici, avec sa femme, une 
belle personne. Us ont quitté Loango 
pour les environs de Mindouli... 

Victor à ces mots, éprouvait un choc 
aux tempes. Adieu le soleil intérieur ! 
La fièvre, l'angoisse, le tourment de la 
distance le reprenaient. Il balbutia : 

— Vous êtes sûr ?.. Vous ne confon­
dez pas ? ... 

Confondre ! A Loango, où le pointage 
des arrivées et des départs était si fa­
cile ? Le cafetier riait et donnait des 
détails : t Us se sont embarques sur 
le petit voilier de Jack Hutchtson. le 
riche anglais qui possède plusieurs comp­
toirs au Congo, d'autres en Guinée. Un 
bon client qui boit sec et fait de la 
dépense. Vous le verrez, c'est un hom­
me Jovial : il aime les promenades en 
mer. s'absente souvent et. depuis quel­
que temr>s. parait s'intéresser vivement 
à la région du Mayumbe. 

Victor hochait la tête, s'efforçait de 
sourire et ne suivait plus que d'une 
oreille distraite les propos qu'à bâtons 
rompus, lui tenait le patron de rétablis­
sement. Mindouli !.. Mindouli !... Ce 
nom faisait comm un bruit de cloche 
dans la tête du Jeune homme. Thérèse 
était à Mindouli ! Pas une seconde l'idée 
ne lui vint qu'il pourrait ne point aller 
là-bas. sous un prétexte ou sous un au 
tre. Celui qu'il se proposait de donner 
à Lerme et à papa Brocas était-il plau­
sible ? Victor l'estimait tel et ne s'in­

quiétait plus que de la route à suivre, 
des moyens de transports et du temps 
que nécessiterait ce voyage supplémen­
taire. L'obligation de passer par Braz­
zaville, d'attendre peu? conséquent le pa­
quebot qui n'apparaîtrait que dans un 
mois, semblait cruelle à l'amoureux. Au­
tant pour tuer le temps que pour don­
ner à son père l'impression d'une acti­
vité de bon aloi, Victor loua une balei­
nière, remonta le Kouillou Jusqu'au troi­
sième village nègre où l'occasion lui fut 
donnée de marchander des bois, abattus 
par les indigènes. Les noirs avaient de 
grosses prétentions : Victor offrit le 
quart de ce qu'ils demandaient et Ls 
tombèrent d'accord au tiers, après des 
palabres farcies de grimaces, de ser­
ments, de cris et de gestes. Un tam 
tam clôtura ce marché dont le visiteur 
s'enorgueillissait intérieurement comme 
d'une éblouissante victoire. Il revint à 
Lango juste à point pour faire la con-
naissanc de l'Anglais dont avait parlé 
le cafetier. Jack Hutchison était un per­
sonnage de haute taille, athlétique en 
diable, sans âge défini, quoi qu'on s'ac­
cordât à penser qu'il n'avait point at­
teint la cinquantaine. Ils burent du 
Champagne. Jouèrent aux cartes, parlè­
rent de Paris, que l'Anglais connaissait 
bien, et devinrent en quelques jours, de 
si bons amis que le projet de traverser 
ensemble le Mayumbe naquit de lui-mê­
me dès que Victor eût déclaré qu'il vou­
lait visiter cette région-là pour s'ins­
truire. 

— Aôh ! Moa, je vais à Maiembé, sou­

rit Hutchison ; profitez de mon bateau, 
vous verrez Pointe-Noire et la ligne, c'est 
curieux beaucoup, mais soyez prêt vite, 
je pars après-demain. 

— Tout de suite, si vous voulez, dear. 
s'épanouit Victor. 

La bateau de l'Anglais était ce petit 
voilier dont avait parlé le cafetier. Qua­
tre hommes d'équipage suffisaient à la 
manoeuvre. Hutchison tenait lui-même 
le gouvernail. Nos gens, bientôt, s'em­
barquèrent et tirèrent vers le sud, lon­
geant la cote à distance raisonnable. Vic­
tor savait par ouï dire, que des travaux 
étaient en cours pour l'aménagement de 
la petite baie de Pointe-Noire, mais il ne 
s'attendait point à découvrir ce wharf 
immense en ciment armé, ces grues puis­
santes, ces voles bien ordonnées, cet 
entassement de matériel, cette ville mo­
derne naissante, avec son adduction 
d'eau, ses rues tracées, la délimitation 
précise de ses quartiers. Une impression 
d'ordre lucide, de volonté patiente et 
tenace, se dégageait de ce spectacle Im­
prévu, qui laissait Victor, béant de stu­
peur admiratlve. 

— Yes, se divertissait Jack Hutchison, 
combien étes-vous en France, i savoir 
ce que la France réalise ici ? C'est un 
travail de géants, indeed ; le wharf s'a­
vance à trois cent cinquante mètres 
en mer, avec un débarcadère de cent 
mètres de long sur vingt de large : la 
passerelle sera équipée à deux voles, 
et, en attendant la construction du 
grand port en eau calme dont le puis­
sant outillage suiflra aux besoins de 

l'Afrique centrale tout entière, huit 
grues de trois tonnes permettent de ma 
nutentionner quinze mille tonnes de 
marchandises par an. L'eau douce que 
les navires ne pouvaient trouver à Da 
kar et à Conakry est captée à quinze ki­
lomètres d'ici, au déversoir du lac Gam-
bouissl. Et le sol de la ville ? Vous avez 
vu les terrassements, pour combler les 
bas-fonds marécageux ? Et, les rues 
orientées d'après la brise dominante ? 
Et les Ilots à pans coupés pour faciliter 
la circulation des automobiles î Avoir 
fait cela, ici, loin de tout, sous ce climat 
est prodigieux, et ce que vous voyez n'est 
rien en comparaison de ce que vous 
verrez lorsque nous suivrons la ligne de 
chemin de fer. Sa construction est un 
chef-d'œuvre d'audace et de méthode. 

Cet hommage rendu avec tant de 
chaude sincérité par un Britannique à 
l'intelligence et à l'énergie française, 
acheva de rendre Hutchison sympathi­
que à Victor. L'Anglais prouva peu après 
qu'il connaissait à merveille la région 
et ses possibilités de rendements Immé­
diats. Un train de ravitaillement étant 
sous pression, notre homme obtint, après 
pourparlers cordiaux avec le chef de con­
voi, de prendre place, ainsi que Brocas 
sur une plate-forme, entre deux tas de 
caisses fraîchement arrivées d'Europe. 

— On est évidemment moins bien 
qu'en pullman, s'égayait Hutchison. 
malt ça vaut mieux que les tlpoyes (ha­
macs) balancés par les porteurs sur les 
pistes accidentées. Noua. Irons ainsi le 
plus loin que nous pourrons, Jusqu'à 

M'Boulou, peut-être au delà ; nous tra 
verserons la chaîne du Mayombé et ga­
gnerons la route ; parce que, de la mon­
tagne à Mindouli, la route est achevée. 

Le train, bientôt s'ébranla. Il serpen­
tait dans une grande plaine aveuglante 
et monotone qui faisait peser sur les 
deux voyageurs une somnolence invin­
cible. Mais vers le cinquantième kilo­
mètre, le paysage changea, les rampes 
commencèrent, les courbes s'accentuè­
rent, nos gens rouvrirent les yeux. Hut­
chison retrouva la parole. 

— Vous vous représentez les difficul­
tés, dit-il. Rien que pour les terrasse­
ments, il a fallu plusieurs années de 
labeur. Au fur et à mesure que les tra­
vaux avançaient, les populations habi­
tant le long de la voie ne suffisaient 
plus à la tache. Il a fallu élargir le 
rayon de recrutement de la main-d'œu­
vre, et puisque c'est cette question-là qui 
particulièrement vous intéresse, repré-
sentes-vous l'embarras des organisateurs 
par suite des accidents du terrain et 
de l'absence non seulement de chemins, 
mais même de pistes dans ces monta­
gnes abruptes du Mayumbe, couvertes 
d'Immenses forêts et coupées de ravins 
profonds ! Les ouvriers ont été recru­
tés dans toutes les parties de l'Afrique 
équatoriale française, les uns pour six 
mois, les autres pour un an. Plus de 
vingt mille ont été mobilisés de la sorte, 
acheminés sur les chantiers, encadrés 
de capitas, de gardes, d'interprètes, d'in­
firmiers, logés, nourris, vaccinés et seé-
gTiés. On service de la main-d'œuvre, 

d'abord installé sur le plateau de alt-
vouadi au milieu des chantiers de la 
société des Batignolles, a veillé sur cet­
te armée de travailleurs, n est présen­
tement à M'Vouti par très loin du tun­
nel ou mont Bamba. Notre train, vous 
le voyez, transporte, en plus du matériel 
de construction, des vivres en abondan­
ce, conserves de Bordeaux, riz du Séné­
gal, poisson de Mauritanie, huile de pal­
me, qui seront répartis au mieux entre 
les chantiers, les rations étant calculées 
d'après le degré d'effort à produire par 
les noirs et leurs surveillants. Les grou­
pes que ce mode de ravitaillement ne 
peut atteindre, reçoivent leur manioc 
de l'intérieur, par porteurs. Car, au delà 
des chantiers que vous apercevez 11 y en 
a d'autres ; à côté de la voie ferrée, 
parallèlement ou perpendiculairement à 
elle, s'ouvrent des routes qui donnent 
de l'air à la colonie, la modernisent, la 
bonifient. Je ne vous parle pas du service 
sanitaire, admirablement organisé, avec 
ses postes fixes et ses hôpitaux ambu­
lances. La question de la lutte contre 
les maladies ferait à elle seule l'objet 
de gros volumes. Là aussi, vous autres, 
Français, avez été à la hauteur. Les 
nègres le savent bien d'ailleurs, et oa 
qui, plus que tout, les attache à voua, 
c'est la façon magistrale dont, chaque 
fois que l'occasion s'y prête, vous les 
libérez de leurs misères physiques. 
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